
de Londres commit la faûte.de diriger sur James-
town un bon nombre de chere urs d'or qucl par
leurs perfides conseils, amenèrent 1 a- ndon pres-
que complet des travaux. de la -terre. Qn devine ce
quiarriva: en quelques mois les provisions furent
épuisées, et la famine qui s'ensuivit durt l'hiver
(1609-10) prit de telles proportions, qu'un profond
découragement s'empara de tous e't qu'il fut résolu
d'abandonner l'entreprise. Déjà l'enbarquement
Lvait eu lieu pour le retour définitif en Anoleterre,
et les navires descendaient la baie Chesapeake,
s'apprêtant à prendre, la haute mer, lorsqu'une

flottille de ravitaillement. apparut au loin, conduite
par lord Delaware. On revint alors en grande
joie à Jamestown. L'année suivante, un autre con-
tingent de colons fit son apparition, et l'établis-
se.ment de Henrico - aujourd'hui Riehmond - fut
fondé.

7. La culture du tabac. - Les quelques essais
de culture qui avaient été jusqu'ici tentés n'a-
vaient pas tardé à démontrer que le sol de la

Virginie était tout particulièrement propre, entre
autres, à la production du tab- Bientôt, et chacun
étant enfin revenu de ses illu ions à propos de l'or,
on se livra avec ardeur à la c 1ture de la planté à
Nicot, et dans la suite ce fut l'occupation prin-
cipale des Virginiens. Chaque année, des milliers
de quintaux de la précieuse plante furent exportés

en Angleterre, où sir Walter Raleigh l'avait déjà

7 A quoi le sol de la Virginie était-il tout particulièrement propre?
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